




MANUEL
D’HOLOTHURICULTURE





Au travers de ce manuel, les équipes d'intervenants des projets pilotes appuyés par ProGeCo 
souhaite mettre à disposition les méthodes qu'elles ont appliquées pour le développement de 
l'élevage d'holothuries dans les communautés de pêcheurs traditionnels vezo, une population 
pauvre du littoral sud-ouest de Madagascar. Il s'agit de sensibiliser les futurs intervenants aux 
différents paramètres pouvant affecter le succès de cette activité.

Historique et contexte

A Madagascar, une technique de reproduction artificielle de l'Holothuria scabra a pu être maîtrisée 
grâce aux travaux pionniers de l'Aqua-Lab, un projet de coopération universitaire associant deux 
Universités belges (ULB et UMSH) et une Université malgache (IH.SM). En 2009/2010, une 
modeste unité de production (écloserie et ferme de pré-grossissement) permettait à la société spin-
off exploitante du brevet, Madagascar Holothurie S.A. (MH.SA), de fournir près de 60 000 juvéniles 
par an. A l'heure où nous écrivons ces lignes, la construction d'une unité vingt fois plus productive est 
en projet et devrait permettre de réaliser d'appréciables économies d'échelle. Par ailleurs, plusieurs 
autres pays sont aujourd'hui prêts à promouvoir cette activité sur leurs littoraux.

Pour assurer le grossissement des holothuries jusqu'à une taille commerciale, deux options s'offrent 
à un opérateur privé comme MH.SA. La première consiste à développer des fermes industrielles 
privées gérées par l'entreprise elle-même ou par des entrepreneurs partenaires. La deuxième 
consiste à collaborer avec différents ménages de pêcheurs devenant fermiers-aquaculteurs. Ceux-
ci achètent des juvéniles auprès de la société et en assurent le grossissement en mer pendant 
quelques mois avant de lui revendre les holothuries adultes. C'est la mise en œuvre de cette 
deuxième option qui est l'objet du présent manuel.

Les ONGs Trans-Mad'Développement et Blue Ventures ont été retenues par le Programme Régional 
de Gestion durable des Zones Côtières des pays de l'Océan Indien (ProGeCo-COI-UE) pour 
enclencher le développement de cette activité au niveau des villages de pêcheurs du Sud-Ouest 
malgache. Leur rôle a été de rechercher les voies et moyens les plus efficaces pour appuyer la 
création d'un réseau de micro-fermes aquacoles à la fois économiquement viables pour les fermiers 
et suffisamment productives pour faire vivre le partenariat commercial avec l'opérateur privé.

PREFACE

1



Le présent manuel s'organise en 3 parties :

1ère partie :  Un guide pour les opérateurs intégrant recommandations et 
 précisions sur

A) Le système d'élevage promu
B) Le rôle des éleveurs et la nature du travail à effectuer
C) L'importance de l'encadrement technique et de l'appui organisationnel
D) Les étapes clés pour développer des élevages villageois

2ème partie :  Des fiches techniques et didactiques reprenant les aspects les plus 
         importants

Fiche n°1 : Choix et validation des sites d'élevage
Fiche n°2 : Techniques de construction des enclos
Fiche n°3 : Suivi de production (comptages et pesages nocturnes)
Fiche n°4 : Méthodes de calcul des densités optimales d'élevage
Fiche n°5 : Plan de lutte contre les crabes prédateurs
Fiche n°6 : Plan de lutte contre les vols : le cas malgache
Fiche n°7 : Bilan financier pour un enclos familiale

3ème partie :  Une BD de vulgarisation sur l'élevage d'holothuries en contexte 
   villageois

Ce manuel est publié par le ProGeCo. La BD qu'il contient existe pour l'heure en trois versions : 
Français, Anglais et Malagasy.

Les auteurs tiennent à remercier les équipes et les partenaires ayant collaboré à la mise en œuvre 
des projets pilotes d'holothuriculture villageoise à Madagascar dont est tiré ce manuel :

De SAN Michel (ProGeCo)
RAKOTOMANJAKA José (ProGeCo)
RAJAONARISON Pierre (Dessinateur)
CHAN KITE WAYE Jaco (MH.SA)
GESTIN Pierre-Gildas (MH.SA)
LAVITRA Thierry (MH.SA / IH.SM)
EECKHAUT Igor (MH.SA / UMH)
Dr RABENEVANANA Man Wai et son équipe (IH.SM)
Dr RATSIRISIJA Colin et son équipe (PACP)
SAOTRA Fabien (TMD)
TSIRESY Gaëtan (TMD)
VORIALY Olmédo (TMD)
MACQUET Frédéric (TMD)
HITCHINER Matthew (BV)
BV Team
Les coordinateurs des projets « holothuriculture villageoise »
Benjamin PASCAL Georgi ROBINSON
Trans’Mad-Développement Blue Ventures
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GUIDE ET RECOMMANDATIONS
POUR LES OPERATEURS D’APPUI 

A L’HOLOTHURICULTURE





Le système d'élevage villageois d'holothuries développé à Madagascar implique trois phases 
successives, chacune nécessitant des infrastructures spécifiques :
?La reproduction et la fixation larvaire réalisées en cuves avec la nécessaire maîtrise des 

paramètres physico-chimiques (écloserie) ;
?Le pré-grossissement des juvéniles effectué dans des bassins extérieurs sur substrat sablo-

vaseux reconstitué jusqu'à une taille de 15g (ferme de pré-grossissement);
?Le grossissement dans des enclos en mer (fermes de grossissement)

Les deux premières étapes nécessitent la maîtrise d'un haut degré de technicité et doivent être gérées 
par un opérateur, public ou privé, détenant les ressources humaines, financières et techniques 
adaptées. La troisième phase, le grossissement en enclos, peut en revanche être pris en charge par 
des ruraux utilisant une technologie simple et facilement accessible. L'élevage villageois 
d'holothuries nécessitera donc la mise en place préalable d'un partenariat entre une écloserie et des 
fermiers.

A) Le système d'élevage promu s'organise comme suit :

?Une ferme de grossissement démarre avec une surface d'environ 1000 m² délimitée par 
des clôtures en filet plastique. Il est prudent de démarrer les exploitations avec une taille 
d'enclos moyenne afin de limiter les risques tout en générant des revenus potentiellement 
intéressants, et ce jusqu'à ce que les éleveurs maîtrisent les paramètres clés de réussite 
de leur élevage. L'intensification et l'extension des élevages seront fonction de la réussite 
des éleveurs.

?Les éleveurs achètent des lots de juvéniles auprès d'une écloserie (juvéniles d'environ 15g). 
Là encore, il faut au démarrage introduire des cheptels de taille moyenne pour limiter les 
risques et les accroître progressivement lors des livraisons suivantes. Les achats de juvéniles 
se font à crédit ou comptant selon les relations commerciales établies avec l'opérateur.

?La biomasse initiale doit être faible, c'est-à-dire que la densité lors du premier cycle 
d'élevage doit être inférieure à 1 holothurie/m². Une densité de 0,5 individus/m² semble un 
bon compromis. On l'augmentera progressivement au fur et à mesure des livraisons de 
juvéniles selon les potentialités avérées du milieu (cf. fiche 4).
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?Des livraisons régulières sont programmées en faisant attention de ne pas dépasser la 
biomasse seuil spécifique à chaque site (sans quoi la croissance individuelle des holothuries 
serait stoppée avant d'atteindre une taille commerciale). 

1) Une option consiste à livrer régulièrement des juvéniles (chaque trimestre par exemple) de 
façon à ce que des cohortes de différents âges et tailles se côtoient simultanément dans les 
enclos. Ceci permet de maintenir en permanence la biomasse globale la plus proche du 
seuil. Dans ce cas, des holothuries de gros calibres sont toujours présentes dans l'enclos et le 
gardiennage nocturne doit donc être permanent.

2) Une autre option consiste à introduire directement un grand nombre d'holothuries 
(idéalement en début de période chaude afin d'optimiser la croissance initiale des juvéniles). 
Ceci permet d'éviter d'avoir à assurer le gardiennage pendant les premiers mois de 
grossissement (valeur commerciale des juvéniles quasi nulle jusqu'à 100-150 g).

?Les holothuries livrées atteignent leur taille commerciale après 5 à 12 mois en enclos. Les 
holothuries grossissant à des rythmes différents, il est pertinent de séquencer la vente d'un lot 
sur plusieurs mois. Dès qu'un nombre suffisant d'holothuries dépasse la taille commerciale 
convenue (~400g), l'opérateur doit venir les acheter comptant. C'est à ce moment que peut 
idéalement s'opérer le remboursement des intrants et le rachat de nouveaux lots de juvéniles 
(charges qui auront tout intérêt à être prélevée sur la valeur des produits vendus).

Remarque n°1 : Quand les paramètres clefs sont connus et maîtrisés (biomasse/densité optimale, 
temps de croissance, taux de prédation, intensité des vols…), les équipes d'éleveurs peuvent 
envisager de développer la taille de leur exploitation : construction de nouveaux enclos et 
augmentation du nombre des juvéniles introduits.

Remarque n°2 : Il est probable qu'après plusieurs cycles d'élevage, les éleveurs voient réapparaître 
aux alentours des enclos des jeunes holothuries issues de la reproduction de leur cheptel dans le 
milieu naturel. Si tel est le cas, ils peuvent avantageusement accroître leur élevage en collectant et 
introduisant ces holothuries dans leurs enclos pour les y faire grossir.

B) Le rôle des éleveurs et la nature du travail à effectuer

Maîtrise du vol

La valeur commerciale des holothuries de sable est élevée. Elles font l'objet d'une pêche et d'un 
commerce séculaires impliquant de nombreux opérateurs. Les élevages ne manqueront donc pas 
d'attirer les voleurs ; surtout la nuit lorsque les holothuries sortent du sédiment et deviennent 
vulnérables. Un des paramètres clefs du succès des élevages est l'organisation d'un système de 
surveillance efficace. Les éleveurs devront donc se relayer entre eux (au sein de chaque équipe ou 
entre exploitations) pour qu'une présence nocturne permanente soit assurée sur les enclos. Il s'agit 
de l'activité la plus consommatrice en temps pour vos éleveurs.
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Maîtrise de la prédation

Si les élevages subissent de forts taux de prédation par les crabes, les éleveurs devront organiser 
régulièrement une chasse nocturne des crabes (les crabes prédateurs étant souvent plus actifs la 
nuit). Deux à trois personnes par enclos peuvent aisément assurer cette chasse pendant environ une 
heure à chaque cycle de marées de vives-eaux. Pour être efficace, il est indispensable d'employer un 
éclairage puissant (du type lampe pétromax) et certains outils de capture (épuisettes, harpons, 
gants…).

Durant les deux ou trois jours précédant une livraison de juvéniles, une chasse plus intensive devra 
être menée de jour comme de nuit pour sécuriser le terrain. C'est en effet durant les premières 
semaines de grossissement que les holothuries sont les plus vulnérables aux crabes.

Autres travaux d'entretien

Hormis le travail nocturne, le reste des travaux ne demande qu'un investissement limité en temps, ce 
qui constitue un gros avantage en termes d'organisation, notamment pour poursuivre d'autres 
activités économiques en parallèle. L'entretien des enclos peut être assuré par une seule personne 
en moins de 4 heures hebdomadaires (soit durant une ou deux marées basses de vives-eaux). 

Ces tâches d'entretien sont représentées par : 
?le brossage et la vérification des clôtures 
?les réparations éventuelles
?le piégeage et la chasse aux crabes

Ces caractéristiques font de l'élevage d'holothuries :
?une activité majoritairement nocturne dans laquelle les hommes joueront très 

probablement un rôle essentiel !
?une activité dans laquelle on réalise très vite des économies d'échelle lorsqu'on agrandit les 

exploitations (la charge de gardiennage restant inchangée)
?une activité nécessairement risquée !

C) L'importance de l'encadrement technique et organisationnel

L'objectif initial d'un opérateur d'appui est de faire émerger de bons éleveurs, professionnels et 
performants, dont le niveau de vie s'améliore sensiblement grâce à l'élevage. En suscitant l'intérêt, le 
succès des premiers doit permettre de faire « tâche d'huile » et d'amorcer le développement de la 
filière et la multiplication des élevages villageois. 

Il faut donc accorder une grande importance à la sélection, à la formation et à l'encadrement des 
premiers fermiers. Pour cela, vous devez vous appuyer sur des techniciens minutieux et 
régulièrement présents sur le terrain pour suivre la production et animer la concertation avec les 
riverains.
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Un rôle de formation, d'appui organisationnel et de suivi

Sur le plan technique et organisationnel, le message clef de la réussite des élevages nous apparait 
aujourd'hui du type « c'est dans le détail que se fait la différence ». Qu'il s'agisse d'empêcher les vols 
ou de lutter contre les prédateurs, ceux des éleveurs qui seront les plus minutieux et organisés s'en 
sortiront généralement mieux. Plus qu'une présence régulière sur les enclos, c'est de rigueur dont les 
éleveurs devront faire preuve.

Il est essentiel que les techniciens évaluent la façon de travailler des éleveurs. Des outils de suivis 
doivent être mis en place. Afin qu'ils acquièrent les bons réflexes, il faut privilégier le conseil et 
l'accompagnement des éleveurs dans leurs tâches en évitant de suppléer à leurs éventuelles 
déficiences.

S'ils ne sont pas présents en permanence, le message des techniciens peut être intéressant à faire 
relayer par une personne du village. Cet intermédiaire local se doit d'être vos yeux et vos oreilles en 
l'absence des techniciens, notamment pour évaluer l'assiduité des équipes pour le gardiennage et la 
chasse aux crabes. Il facilitera aussi la liaison avec vos équipes d'éleveurs pour programmer 
livraisons, ventes et autres nécessaires mobilisations collectives des éleveurs (construction des 
enclos, comptages nocturnes, réunions...).

Un appui institutionnel pour la mise en œuvre d'un contexte sécurisant

Sachez que pour vos éleveurs, garantir un gardiennage parfait sera difficile. Il y aura 
nécessairement des failles. Divers évènements laisseront occasionnellement les enclos vulnérables 
aux vols (météos particulièrement défavorables pour organiser le gardiennage nocturne ; maladies 
et autres impondérables).

Parallèlement à l'organisation du gardiennage, les éleveurs doivent donc œuvrer avec vous pour 
mettre en place un contexte sécurisant (légitimation des élevages auprès des riverains, dissuasion 
des vols, mobilisation des pouvoirs publics...). Ce n'est que par ce biais que les élevages pourront se 
développer sereinement, surtout au démarrage de l'activité.

Il s'agit aussi pour votre équipe et vos éleveurs d'éviter que le développement de l'élevage ne soit 
source de conflits, et pour cela, de considérer prudemment les enjeux fonciers, politiques et 
économiques élargis qu'impliquera cette activité, notamment lors de la sélection des fermiers, de 
l'aménagement des sites d'élevage et de l'affectation des enclos.
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D) Les principales étapes clefs pour la mise en place des élevages 
villageois d'holothuries :

1) Le choix des sites selon leurs potentialités

Une bonne démarche consiste à s'appuyer sur les connaissances populaires afin de localiser les 
sites connus pour avoir abriter des colonies d'Holothuria scabra dans le passé. 

L'idéal est ensuite de vérifier les potentialités par le biais de test plots permettant d'évaluer de façon 
empirique la vitesse de croissance et la biomasse seuil spécifique à chaque site (cf. fiche n°1).

Les zones exposées aux arrivées massives d'eau douce, aux forts courants ou à la houle doivent être 
évitées. Les sites doivent présenter une épaisseur de sédiment suffisante (au moins 40 cm) pour 
permettre une installation solide des clôtures. Le fond ne doit pas émerger lors des marées les plus 
fortes. Un bon site présente entre 10 et 50 cm de couverture d'eau lors des niveaux de marées les 
plus bas. Le sédiment doit y être constitué d'un assemblage sablo-vaseux très meuble que l'on trouve 
généralement à proximité des zones de mangrove (mais pas uniquement). 

Des sites visibles depuis le village constituent un net avantage pour surveiller les allers et venues et 
éviter les vols en journée sans avoir à marquer une présence physique permanente sur les enclos !

2) Du choix des villages à la concertation

Des villages de petite taille peuvent être un avantage. La solidarité y est souvent plus forte et les 
conflits limités ou plus faciles à gérer pour les villageois. Les risques de vols y sont plus maîtrisables. 

La mise en place d'élevage villageois implique nécessairement une transformation des rapports 
fonciers. L'affectation des espaces à des fins d'élevage provoquera de fait une perte des droits 
d'usages pour les autres riverains. Il faut donc que ces transformations soient acceptées et 
négociées avec l'ensemble des groupes d'ayants-droits sur le territoire.

En concertation avec les premiers éleveurs prêts à s'installer, vous pouvez envisager de proposer au 
reste de la communauté des compensations symboliques et/ou matérielles (sacrifice, rituels, 
compensation financière initiale ou sous forme d'une fiscalité locale, taxes ou location de 
parcelles). Il s'agit de légitimer les transformations, de prévenir les éventuelles dissensions et d'éviter 
une appropriation définitive et inéquitable des zones d'élevage. Cette compensation doit provenir 
des éleveurs mais ne doit pas constituer pour eux une charge trop lourde faisant obstacle à la 
rentabilité financière des exploitations.

Attention ! Les droits d'usages territoriaux mis en jeu dans le développement de l'aquaculture 
peuvent être multiples et enchevêtrés entre les différents groupes de riverains ! La mise en œuvre de 
mesures compensatoires doit en tenir compte. Pour éviter les impairs (instrumentalisation par 
certains groupes, imposition de mesures illégitimes, etc …), mieux vaut consacrer du temps aux 
enquêtes et à la concertation avec l'ensemble des groupes impliqués. Ce n'est pas le rôle d'un 
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opérateur extérieur d'élaborer de tels dispositifs et encore moins de les imposer. C'est aux autorités 
locales de prendre de telles décisions. La prudence est donc de rigueur !
Si l'implication de l'administration dans ce genre de processus peut être souhaitable, elle n'est pas 
une garantie de légitimité. Ces mesures de compensation n'ont donc pas nécessairement à être 
formelles. Il peut s'agir de simples conventions locales sans véritable reconnaissance légale.

3) La sélection des éleveurs

Présélection initiale

Les éleveurs doivent être des gens sérieux et assidus. Ils doivent faire preuve d'esprit d'anticipation. 
L'élevage d'holothuries engage les aquaculteurs sur des cycles longs avec investissement initial, 
charges régulières (rachat de juvéniles) et des gains potentiellement importants mais ponctuels (tous 
les deux ou trois mois par exemple). Si les gains sont ponctuels, le travail doit être régulier, avec 
notamment un gardiennage nocturne systématique.

Ces spécificités contrastent avec les logiques économiques propres à la petite pêche dans laquelle 
les revenus sont quasi quotidiens et où l'effort de pêche peut être adapté aux besoins de liquidités. 
Au démarrage, les éleveurs ne doivent pas compter sur cette seule activité pour subvenir à leurs 
besoins. Ce n'est qu'à l'issue des deux ou trois premiers cycles qu'ils pourront songer à se spécialiser. 
Il est donc préférable qu'une exploitation associe plusieurs actifs en équipe (4 à 5 personnes), 
préférentiellement issus de la même famille, qui partageront les risques, les tâches (entretien et 
surtout gardiennage) et les bénéfices.

Il est essentiel que les candidats à l'élevage aient conscience de ces spécificités. Il convient donc 
d'évoquer ces perspectives avec eux avant de se lancer dans l'élevage et d'évaluer leur 
compréhension des risques à l'occasion d'entretiens de sélection. On cherchera à évaluer leur 
capacité à y faire face en leur proposant divers scénarii auxquels ils devront réagir.

Il est très important de clarifier les choses sur le déroulement du travail initial et la répartition des 
risques. Même le plus motivé et sérieux des éleveurs doit pouvoir être sécurisé en cas de catastrophe 
naturelle affectant son nouvel élevage. Il doit par ailleurs bien comprendre qu'il sera responsable en 
cas de vol, et ce quelque soit les évènements à l'origine du défaut de gardiennage. Pour cela, la 
formalisation de contrats simplifiés peut s'avérer pertinent. 

Mise en place de contrats

A l'issue de la sélection, la mise en place de contrats avec les éleveurs doit permettre de clarifier au 
mieux les conditions de votre appui, de définir les obligations et responsabilités de chacun, et bien 
sûr, de régir le partenariat exclusif avec les fournisseurs de juvéniles.

Des contrats formels doivent notamment permettre de légitimer l'exclusion des « tricheurs » qui 
revendent une partie de leur production à d'autres mareyeurs/collecteurs que le fournisseur attitré 
de juvéniles. Les termes du contrat doivent être bien compris et acceptés avant le démarrage de 
l'activité.
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Une deuxième sélection ultérieure sur des critères de performance économique

Il est recommandé de mettre en place dès le deuxième cycle d'élevage des mesures d'exclusion et 
d'incitation sur la base des performances d'élevage. Par exemple, à l'issue du 2° ou 3° cycle de 
grossissement, les éleveurs n'atteignant pas un taux seuil de 50% de revente des holothuries livrées 
sont exclus et ceux dépassant 70% sont aidés à se doter d'un deuxième enclos (primes ou dotations 
matérielles).

L'objectif principal est d'écarter au plus vite les tricheurs qui vendent ailleurs leur production ou les 
éleveurs peu productifs qui accaparent des espaces de production, mobilisent des intrants matériels 
et consomment en vain des lots de juvéniles dont d'autres éleveurs feraient meilleur usage. Qui plus 
est, cette mise à l'écart sur la base des performances est nécessaire pour éviter que les éleveurs ne 
perdent leur temps, ou pire, qu'ils ne s'endettent en persévérant dans une activité qu'ils ne maîtrisent 
pas.

A l'inverse, vous aurez tout intérêt à appuyer les meilleurs d'entre eux pour se doter d'un deuxième 
enclos et augmenter la taille de leur cheptel. Avec l'extension des exploitations, la charge de travail 
n'augmente que peu et leur réussite économique ne fera qu'encourager les autres éleveurs à 
atteindre le même niveau de résultats.

4) Le suivi des élevages

Pour apprécier les performances des exploitations, des suivis réguliers sont essentiels. Ils vous 
permettront d'identifier les problèmes de chacune d'elles et d'aider les éleveurs à faire très tôt les 
choix judicieux pour y remédier.

A chaque marée de vives-eaux, les techniciens accompagnés des éleveurs dénombrent les 
holothuries présentes dans l'enclos et en pèsent un échantillon afin d'évaluer les vitesses de 
croissance (cf. fiche n°3). Les holothuries de sable s'enfouissant durant la journée, ces suivis pour 
comptage et pesage doivent être réalisés de nuit.

Une diminution du nombre d'holothuries durant les trois premiers mois doit laisser penser à un 
problème de prédation (probablement par les crabes) ou d'échappement des enclos pour cause de 
fort courant ou de clôtures déchirées. Au-delà, lorsque le poids des holothuries dépasse une 
centaine de grammes, une réduction des effectifs indique de façon quasi certaine un problème 
d'infractions (simples vols ou fraudes de vos éleveurs qui écoulent discrètement leurs produits à 
d'autres mareyeurs). En effet, au-delà d'une certaine taille il semble que les holothuries n'aient plus 
vraiment à craindre des crabes. Des blessures sur leur tégument peuvent être observées mais celles-
ci sont rarement cause de mortalité.
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5) La résolution des problèmes et l'adaptation des élevages aux 
spécificités locales

Si cela s'avère nécessaire, vous devez rapidement adapter les pratiques d'élevage. En effet, les 
problèmes peuvent être très différents d'un site à l'autre et impliquer des choix de modèles d'élevage 
sensiblement différents. Certains sites de production présenteront des taux de mortalité faibles mais 
une croissance pondérale lente quand d'autres auront des caractéristiques inverses.

Adaptation des techniques d'élevage

En fonction des problèmes détectés, certaines pratiques peuvent s'avérer incontournables même si 
elles impliquent un accroissement des charges pour les éleveurs. Il en va de la viabilité de leurs 
élevages.

Adaptation des modèles d’élevage

D’autres adaptations du modèle d’élevage peuvent être envisagées en fonction de diverses 
caractéristiques tant biophysiques que socio-économiques. C’est au cas par cas que vous et les 
éleveurs détermineraient ce qu’il convient de choisir. Deux modèles types s’offrent à vous :

?Forte concertation au niveau des villages
?Renforcement du gardiennage
?Construction d’un mirador pour la surveillance
?Dépôt systématique de plainte en cas de vol et 

demande d’enquêtes auprès des pouvoirs publics
?Rôle de l’administration : mise en place de système 

de traçabilité des produits (certificats d’origine des 
produits sauvages et contrôles)

Vols d'holothuries

Croissance lente
?Labourage du sédiment (efficacité à confirmer ?)
?Enrichissement du sédiment (techniques à valider ?)

Taux élevé de mortalité 
(prédation par les crabes)

?Construction de pouponnière à juvéniles
?Organisation de chasses aux crabes régulières (diurnes et 

nocturnes)
?Piégeage des crabes

Principaux problèmes       Solution envisageable pour les éleveurs
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Modèle d’élevage

1 - Elevage en cycles successifs 
(extensif) :
Après chaque récolte, on introduit 
un nouveau lot de juvéniles

-Rentabilité limitée
-Revenus ponctuels
-Modèle extensif plus 
consommateur en 
espaces

2 - Elevage en densité 
dynamique (intensif) :
Des lots de juvéniles sont introduits 
à intervalle régulier durant toute 
l’année. Des cohortes d’âges 
différents grossissent donc 
simultanément dans l’enclos

-Gardiennage quasi 
permanent
-Plus consommateur en 
temps

-Optimisation des 
potentialités du milieu
-Meilleure rentabilité
-Etalement et régularité 
des revenus

InconvénientsSpécificités / avantages

L’élevage en cycles successifs correspond à un élevage de type extensif. Ce modèle sera privilégié 
dans les sites où la croissance et/ou la biomasse critique sont limitées mais où les surfaces 
affectables à l’élevage sont potentiellement étendues. Les cycles d’élevage y seront plus longs. A 
surface égale, la rentabilité sera donc moindre que dans les sites à forte capacité de charge. 
Toutefois, l’élevage peut constituer une activité complémentaire intéressante. La spécialisation des 
éleveurs sera moins poussée dans la mesure où les cycles d’élevage sont longs (10 à 12 mois) et les 
revenus attendus sont peu fréquents. L’idéal est d’introduire les juvéniles au début de la saison 
chaude afin d’optimiser leur croissance durant les premiers mois d’élevage.

L’élevage en densité dynamique sera privilégié afin d’optimiser les potentialités du milieu, 
notamment dans les sites où les surfaces exploitables sont limitées. Elle permet d’intensifier la 
production en maintenant constamment une biomasse proche de son seuil maximal. Des lots de 
juvéniles sont régulièrement introduits dès que des lots d’holothuries adultes sont récoltés. Le travail 
des éleveurs sera plus consommateur en temps (gardiennage, chasse aux crabes) mais la rentabilité 
sera plus élevée. La spécialisation des aquaculteurs sera plus poussée.

Quoiqu’il en soit, le choix d’un modèle d’élevage n’est pas définitif et il est toujours possible de 
réévaluer ce choix en fonction de la maîtrise et des performances des éleveurs. Ces modèles types 
sont bien sûr améliorables en fonction des évolutions. Des modèles hybrides peuvent être envisagés 
(avec livraisons espacés précédant de peu la vente de la cohorte précédente ; jachères ponctuelles 
ou régulières…).
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En conclusion, la stratégie d’un opérateur d’appui doit bien tenir compte que :

• La saison chaude est plus favorable à la croissance des holothuries que la saison froide

• Les cycles de production sont longs et ne correspondent pas aux logiques des pêcheurs

• Les clauses du partenariat avec une écloserie doivent être clarifiées, comprises et respectées. 
La viabilité des exploitations dépend directement de l’existence d’une écloserie pérenne qui 
dépend elle-même du rachat des holothuries dans le cadre du partenariat exclusif avec les 
éleveurs villageois.

• La lutte contre le vol et le gardiennage nocturne est indispensable à la réussite

• L’élevage est une activité où l’on peut réaliser très vite des économies d’échelle

• Le dimensionnement des élevages doit tenir compte à la fois du souci de rentabilité 
financière et du souci d’équité sociale et territoriale.

• L’implication effective de la communauté est indispensable pour sécuriser les éleveurs et 
obtenir des droits d’usages délégués pour légitimement exploiter les sites d’élevage.

• Il en va de même avec les pouvoirs publics

• L’autonomisation des éleveurs n’est atteinte que lorsqu’ils se sont appropriés les modalités 
de partenariat avec l’écloserie et que le rachat de juvéniles devient systématique.

Les coordinateurs des projets « holothuriculture villageoise »
Benjamin PASCAL                                               Georgi ROBINSON
Trans’Mad-Développement                                  Blue Ventures
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FICHES



Pré-identification

1) Localiser grâce aux connaissances écologiques des pêcheurs les zones où abondent (ou 
abondaient) l’espèce Holothuria scabra sauvage

2) Restreindre la sélection aux sites où la couche de sédiment meuble est suffisamment épaisse, 
soit plus de 40 cm d’épaisseur avant d’atteindre une dalle souterraine dure afin de pouvoir 
enfoncer solidement les clôtures et les piquets (sondage à l’aide d’une barre-à-mine ou 
d’un fer-à-béton).

3) Evaluer la compacité/pulvérulence de la couche superficielle du sédiment afin de choisir les 
zones les plus meubles.

4) Eviter les zones exposées aux vagues, aux forts courants et aux arrivées d’eau douce
5) Choisir les sites les plus proches des zones habitées afin de faciliter le gardiennage de jour 

comme de nuit.

Lorsque cela est possible, privilégiez l’utilisation de plusieurs test plots pour valider la pertinence des 
sites choisis sur le plan productif. Il s’agit de :
1) Construire de petits enclos de 4m² couvert d’un filet de protection (type pouponnière)
2) Introduire un lot de juvéniles en forte densité (10 juvéniles/m² par exemple)
3) Suivre la croissance pondérale à intervalle de 7 jours
4) Calculer la biomasse critique spécifique au site (cf. fiche n°4)
5) Déterminer la densité optimale selon le système d’élevage choisi (cycles successifs ou 

densité dynamique)

Remarque : la méthode proposée ici pour les test plots peut être adaptés en fonction des contraintes 
(taille de l’enclos, nombre de juvéniles introduits, etc…). Pour être représentatif, on met idéalement 
en place 5 parcelles test par site.

Exemple : Dans une parcelle test de 4 m², 40 holothuries de 15g sont introduites. Les suivis donnent 
les informations suivantes :

J+0 => biomasse = 40 indiv. x 15 g / 4m² = 150 g/m²
J+7 => biomasse = 40 indiv. x 18 g / 4m² = 180 g/m²
J+14 => biomasse = 40 indiv. x 25 g / 4m² = 250 g/m²
J+21 => biomasse = 35 indiv. x 32 g / 4m² = 280 g/m²
J+28 => biomasse = 35 indiv. x 36 g / 4m² = 315 g/m²
J+35 => biomasse = 30 indiv. x 44 g / 4m² = 330 g/m²
J+42 => biomasse = 30 indiv. x 44 g / 4m² = 330 g/m²

On observe que certaines holothuries du test disparaissent, probablement tuées par des crabes. 
Quoiqu’il en soit, on remarque que la biomasse totale n’augmente plus au-delà du 35ème jour et 
qu’elle sature à 330g/m². Les exploitations devraient donc pouvoir élever 1 holothurie/m² jusqu’à 
la taille de 330g en cycles sucessifs. Pour élever des holothuries jusqu’à 500g, il faudra réduire la 
densité à 0,66 individus/m² (soit 330/500).

FICHE N°1CHOIX ET VALIDATION DES SITES D’ÉLEVAGE
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Pour déterminer les sites d’élevage intéressants, trois principaux types de paramètres doivent être 
pris en considération : les potentialités de survie ; les potentialités de croissance ; la pertinence 
technique. Pour chacun d’eux, voici quelques éléments d’appréciation permettant aux techniciens 
d’optimiser le succès des futurs élevages en choisissant les meilleurs sites possibles. 

Evaluer les facteurs favorables à la survie :

• L’indicateur le plus simple et le plus déterminant est la présence avérée (passée ou actuelle) 
de populations d’Holothuria scabra.

• Il est ensuite essentielle que le site reste immergé même lors des plus grandes marées.
• Enfin, l’abondance de crabes (certaines espèces comme Thalamita crenata) doit alerter le 

technicien sur les risques de mortalité accrue liée à la prédation (surtout sur les juvéniles).

Evaluer les facteurs favorables à la croissance :

• On sélectionnera avantageusement des fonds présentant une forte proportion de sédiments 
fins : on peut envisager de mesurer la proportion de sédiments fins grâce à des tamis de 
maille 500 microns et des balances électroniques de précision. En l’absence de ces 
matériels de laboratoire, le technicien peut estimer la finesse du sédiment déposant une 
poignée de sédiment à la surface de l’eau. Dans le cas d’un sédiment fin ou boueux idéal 
pour la croissance, il se dispersera en nuage pulvérulent ; dans le cas contraire, il s’agira 
d’un sédiment granuleux ou sableux probablement moins intéressant pour l’élevage.

 De plus :

• Une zone bien protégée (comme les fonds de baies et d’anses d’un grand lagon ou proches 
de mangroves) offrira généralement une bonne sédimentation de nature à favoriser la 
croissance contrairement à des zones soumises à d’importants mouvements des masses 
d’eau (forts courants, pseudo lagon dans les zones de récif frangeant…).

• La présence de certaines espèces comme les ophiures noires (Ophiocomina nigra) peut 
aider à  identifier un sédiment grossier peu favorable à la croissance.

• La présence d’herbiers de phanérogames marines et/ou d’oursins Tripneustes gratilla traduit 
à  l’inverse une qualité de sédiment favorable à la croissance.

• Un sédiment offrant une forte proportion de quartz semble très favorable à la croissance des 
holothuries. S’il est complexe et couteux d’effectuer les analyses permettant d’évaluer la  
composition minérale exacte du sédiment, on peut toutefois évaluer la part de carbonate 
généralement inversement proportionnelle à la part de quartz. Il suffit de mesurer la 
différence de poids entre une fraction de sédiment desséché pesée avant et après attaque 
acide (au vinaigre par exemple). On peut estimer que dans un sédiment où les carbonates 
dominent largement (> à 80%  par exemple), la croissance risque d’être assez lente.

Remarque : la couleur du sédiment ne constitue pas un indicateur pertinent.

FICHE TECHNIQUE POUR LE TERRAIN

Evaluation de la qualité des sites potentiels
d’élevage d’Holothuria scabra
Sur base de l’étude des sédiments faites par Thomas Plotieaux et
 Igor Eeckhout (Université de Mons en Belgique)
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Evaluer les facteurs favorables à la conduite efficace de l’exploitation :

• L’installation des enclos aura tout intérêt à se faire sur un sédiment meuble d’épaisseur 
supérieure à 30 cm, et ce afin que les clôtures soient bien implantées et résistantes.

• L’accessibilité et la proximité des zones d’élevage favoriseront la régularité du suivi, de 
l’entretien et facilitera surtout le gardiennage des enclos.

• Evaluer la sécurité et minimiser les critères de risque en enquêtant sur les potentialités de vol 
(conflits préexistants, alternatives économiques, proximité de gendarmeries …) et de recel
(présence d’acheteurs d’holothuries, volumes commercialisés … ).

FICHE TECHNIQUE POUR LE TERRAIN
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Après avoir repéré les espaces favorables et sélectionné les éleveurs, deux options sont à envisager 
pour la construction des infrastructures : les enclos carrés et les enclos ronds
• A surface égale, les enclos ronds ont l’avantage d’être plus résistants aux courants et de 

nécessiter moins de linéaires de clôture. Ils sont donc moins onéreux que les enclos carrés.
• Toutefois, l’option « carré » devient plus avantageuse lorsque les enclos sont construits de 

façon jointive. Elle permet par ailleurs d’optimiser l’occupation spatiale des enclos et de 
ménager plus facilement des voies de circulation

On fera attention à ménager des couloirs entre plusieurs groupes d’enclos afin des faciliter le 
passage des pirogues.

Construction des enclos

Les clôtures sont préparées à terre. Le filet plastique est découpé en bande d’environ 75 cm de 
largeur. Selon les possibilités locales, des piquets de 1 mètre de long seront fabriqués en bois durs 
imputrescibles ou en acier galvanisé dont une extrémité sera taillée en pointe. L’installation des 
enclos se fait durant les marées basses de vives-eaux. Deux à trois jours de travail suffisent à 
l’installation d’un enclos.

1 A l’aide d’un décamètre et de quelques piquets, mettre en place des alignements 
de cordes et de piquets matérialisant le futur emplacement des clôtures 

2 Creuser des tranchées d’au moins 30 cm de profondeur le long de ces 
alignements

3 Au fur et à mesure que la tranchée progresse, y installer les clôtures bien droites
4 Au fur et à mesure que l’on déroule le filet dans la tranchée, des piquets sont 

plantés tous les mètres en alternant extérieur et intérieur de l’enclos pour bien 
soutenir la clôture.

5 Fixer la clôture aux piquets à l’aide de corde (2 mm) et/ou de colliers plastique. 
La clôture devra être fixée aux piquets au moins en deux points (à sa base et à 
son sommet).

6 Enterrer la base de l’ensemble formé par la clôture et les piquets, puis tasser le 
sédiment.

Construction d’une pouponnière

Dans les sites caractérisés par des taux de prédation élevés, la construction de pouponnières de 
protection pour les juvéniles peut s’avérer indispensable. Pour déterminer la surface optimale, on 
utilisera la formule de calcul des densités en considérant que le poids attendu des juvéniles avant de 
quitter la pouponnière sera de 50g, taille au-delà de laquelle les holothuries deviennent nettement 
moins vulnérables aux crabes. 

Le mode de construction d’une pouponnière est similaire à celui des grands enclos, à deux 
différences près :
• Les piquets doivent tous être installés sur la face intérieure de la clôture et leurs sommets ne 

doivent pas dépasser le haut de la clôture.

FICHE N°2 TECHNIQUES DE CONSTRUCTION DES ENCLOS

19



• Un filet (de maille 1 cm) doit permettre de recouvrir parfaitement la pouponnière. Une corde 
doit permettre de fixer ce couvercle aux clôtures en faisant attention à ne laisser aucun 
passage aux crabes les plus petits. 

Ce couvercle doit pouvoir être retiré à chaque fois qu’il est nécessaire de pénétrer dans la 
pouponnière (chasse aux crabes, dénombrement des juvéniles), puis être refixer dès le travail 
terminé.
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Les Holothuria scabra s’enfouissent le jour et ne sont observables à la surface du sédiment que 
durant la nuit. Les comptages-pesages et les récoltes auront donc lieu de nuit pendant les marées 
basses des vives-eaux. C’est aussi une occasion idéale pour chasser les crabes.

Pour assurer un suivi optimal, vous devez vous munir d’un éclairage puissant (type Pétromax) et 
d’éclairages d’appoint (lampes torches), de bassines, d’une balance (type balance de cuisine), d’un 
écritoire aquatique, et d’un plan de travail pour le pesage (table pliable).

Le suivi se déroule comme suit :

1) Préparer les éclairages et installer la table au sein des enclos

2) Munis d’un Pétromax, les participants arpentent l’enclos en ligne tout en remontant le 
courant. Dans une bassine sans eau, ils recueillent toutes les holothuries détectées

3) La bassine est vidée au fur et à mesure que les holothuries y rejettent de l’eau, et ce afin 
de peser les holothuries les moins gorgées possible

4) Les holothuries sont pesées une par une, le plus rapidement possible avant d’être 
replacées dans une bassine pleine d’eau en attendant que le recensement total du 
cheptel soit terminé. Les données sont enregistrées sur un écritoire 

5) Une fois le recensement effectué, les holothuries sont replacées dans l’enclos : 
a. privilégiez les zones dans lesquelles les holothuries ont été repérées 
b. manipulez-les délicatement (évitez de les jeter dans l’eau)
c. posez-les sur leur face ventrale (une holothurie sur le dos est vulnérable)
d. prenez soin de ne pas les regrouper en un seul endroit

Remarque : pour les suivis dans les pouponnières, la méthode reste la même en faisant d’autant 
plus attention à ne pas marcher sur les juvéniles et en prenant soin après le suivi de refermer 
minutieusement le couvercle pour éviter la pénétration des crabes. 

FICHE N°3 SUIVI DE PRODUCTION 
(COMPTAGES ET PESAGES NOCTURNES)
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Pour calculer les densités optimales, vous devez connaître certaines données de base :
- Surface testée (S) = 4 m²
- Nombre d’holothuries introduites (N) = 50
- Poids initial (Pi) = 15 g
- Poids attendu (Pa) = 350 g

(remarque : le Pa peut être le poids attendu de commercialisation ou le poids de sortie 
de la pouponnière)

Les suivis de grossissement des tests plots vous permettront de déterminer en fonction de l’allure de 
la courbe :
?Le poids seuil (Ps), qui correspond au poids moyen que ne pourront dépasser les 

holothuries dans l’enclos test en raison de l’effet de la densité (cf. valeur du plateau sur 
la courbe-ci-dessous).

?Le temps d’atteinte de ce poids seuil (T)

1) Détermination de la biomasse critique

Pour déterminer la biomasse critique (B) du sédiment sur lequel les élevages seront mis en place, il 
suffit d’appliquer la formule suivante :
B = Ps x N / S

Ce qui, pour l’exemple ci-dessus, donnerait :
B = 40g x 50 holothuries / 4m² = 500 g/m²

FICHE N°4 MÉTHODES DE CALCUL DES DENSITÉS OPTIMALES D’ÉLEVAGE
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2) Calcul de la densité optimale d’élevage en cycle successif

Ainsi, pour déterminer la densité optimale d’élevage sur le site que vous venez de tester, il vous suffit 
de diviser la biomasse critique par le poids attendu de commercialisation (ou le poids attendu pour 
passer de la pouponnière à l’enclos ouvert) :

D = B / Pa

Soit dans l’exemple précédent : D = 500 g/m² / 350 g = 1.43 holothurie/m²
Ce qui revient à dire que sur un enclos de 900 m², vous pourrez espérer conduire à maturité 1285 
holothuries par cycle (en cycle successif).

3) Calcul de la vitesse de croissance : un autre paramètre clef

La vitesse de croissance varie d’un site à l’autre, même si la biomasse critique peut être identique. 
Pour calculer cette vitesse de croissance spécifique à chaque site, il vous faut là encore des données 
fiables offertes par les test plots ou par le suivi de production lors des premiers cycles.

Comme le montre les courbes de croissance types, les vitesses de croissance peuvent être 
considérées comme linéaires à partir de 20 g.

V = ÄP/Ä t
V = (Pt2 – Pt1) / (t2 – t1)
Remarque : la vitesse de croissance est indépendante de la biomasse critique
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FICHE N°4 MÉTHODES DE CALCUL DES DENSITÉS OPTIMALES D’ÉLEVAGE
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4) L’option d’une gestion en densité dynamique : optimisation de l’élevage

Grâce aux paramètres identifiés précédemment, vous pourrez envisager d’optimiser vos modèles 
d’élevage en vous fondant sur une logique de densité dynamique. Il s’agit d’élever simultanément 
sur un même enclos plusieurs cohortes d’holothuries d’âges et de poids différents. 

Ainsi, en fonction des différents paramètres, voici dans le tableau ci-dessous une estimation des 
quantités et délais permettant une intensification optimale des cycles d’élevage.

Remarque : une biomasse totale de 100 000 g correspond à une surface de 1000 m² ayant une 
biomasse critique de 100 g/m² ou encore à une surface de 500 m² ayant une biomasse critique de 
200 g/m².

Exemple :

Dans un enclos de 2500 m² un éleveur a un taux de croissance de 1,5 g/jour et une biomasse 
critique de 300 g/m². Pour obtenir des holothuries de 500 g en densité dynamique, il lui faudra 
dans l’idéal programmer des livraisons tous les 3 mois. 

Le nombre d’holothurie à livrer sera déterminé comme suit :

Calcul de la biomasse totale dans l’enclos
Btot = 300 g/m² x 2500 m² = 750 000 g

Calcul du nombre de juvéniles à livrer tous les 3 mois :
N = 85 x (750 000 / 100 000) = 637 holothuries par livraison

tous les 8 mois

tous les 4 mois

tous les 3 mois

tous les 3 mois

tous les 3 mois

tous les 2 mois

485 j

970 j

323 j

242 j

194 j

162 j

FICHE N°4 MÉTHODES DE CALCUL DES DENSITÉS OPTIMALES D’ÉLEVAGE

Taux de 
croissance

118 85

118

118

85

85

104

104

121

145

164

160

0,5 g/j
1 g/j

1,5 g/j

2 g/j

2.5 g/j

3 g/j

 Pour obtenir des holothuries de 350 g          Pour obtenir des holothuries de 500 g

Nombre 
à livrer

Période 
de livraison

Durée
d’1 cycle

Nombre 
à livrer

Période 
de livraison

Durée
d’1 cycle

tous les 6 mois

tous les 2 mois

tous les 2 mois

tous les 2 mois

tous les 2 mois

tous les 2 mois

670 j

335 j

223 j

167 j

134 j

112 j
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(ces consignes font l’objet d’un avenant aux contrats signés par les chefs d’équipe)

A Faire de façon systématique (à chaque cycle de marées de vives-eaux)
• Nettoyer les clôtures (ça aide à mieux voir les trous et c’est plus sûr pour la santé des 

holothuries) et chasser les crabes en même temps.
• Vérifier très attentivement les clôtures de la pouponnière
• Réparer les trous. Pour être efficace, la pouponnière doit être parfaitement fermée et 

inaccessible aux crabes pendant deux mois. Un seul crabe peut tuer une trentaine de  
juvéniles par mois (soit un par jour)

• Chasser les crabes pendant la nuit au moins une fois par cycle de marée en utilisant les 
Pétromax contenant 1 litre de pétrole. Chasser jusqu’à épuisement du pétrole. Amener 
systématiquement les harpons, les gants et les épuisettes à crabes. Bien faire le tour des 
clôtures. 

Il serait intéressant de mettre des appâts en amont du courant et de commencer la chasse en aval du 
courant. Dans ce cas, après avoir remonté le courant, les chasseurs de crabes vérifient la présence 
de crabes autour des appâts et les éliminent. A la fin de la chasse, les appâts peuvent être replacés 
dans les pièges en dehors des enclos.
• Appâter les pièges et les placer à l’extérieur des enclos (à 3 mètres par exemple)

A Faire pendant le cycle de marées de vives-eaux précédant la livraison de juvéniles
• Chasser les crabes dans le petit enclos en utilisant un masque et en inspectant la base des 

piquets et clôtures, puis bien refermer avec le filet horizontal (plusieurs fois pendant 
le cycle de marée … à faire le jour avec masque et surtout la nuit avec lampe)

• Bien vérifier les clôtures de la pouponnière à marée basse et à marée haute avec un 
masque… Réparer solidement en cas de trous

A Faire juste avant la livraison
• Intensifier la chasse aux crabes
• Eventuellement, ouvrir la pouponnière et labourer le sédiment (en plus de rendre le 

sédiment plus facile à ingérer pour les holothuries, cela permet aussi d’éliminer les 
crabes et les terriers)

A Faire le jour de la livraison
• Faire une dernière chasse aux crabes après avoir ouvert la pouponnière et avant d’y 

installer les juvéniles
• Vérifier l’intégrité des clôtures et refermer parfaitement le filet horizontal

A Faire pendant les semaines suivant la livraison (pendant 1 ou 2 mois)
• Continuer la chasse intensive (avec masque le jour et avec lumière la nuit) en faisant 

attention à ne pas laisser entrer des crabes quand la pouponnière est ouverte
• Vérifier régulièrement les clôtures et la fermeture parfaite de la pouponnière
• Surveiller les juvéniles régulièrement sans ouvrir la pouponnière (si des dépouilles sont 

observés, danger ! c’est que des crabes sont enfermés à l’intérieur avec le cheptel !)
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(ces consignes font l’objet d’un avenant aux contrats signés par les chefs d’équipe)

Les équipes d’aquaculteurs ont convenu de garder les enclos de nuit et s’y sont engagés dans leurs 
contrats. Dans les faits, chaque équipe envoie au moins une personne par nuit car la méfiance entre 
équipes empêche d’organiser des tours de gardes d’une ou deux personnes. Le gardiennage ne 
dure jusqu’au matin que pendant les quelques jours précédents une vente. Habituellement, les 
gardiens d’enclos restent sur la plage durant la marée basse et rentrent au milieu de la nuit après 
que la marée montante est recouverte les enclos. Pourtant, des risques de vol persistent !

A/ Propositions de mesures de lutte préventive renforcée :
(à mettre en place dans les villages où la sécurité n’est pas suffisante et à faire intégrer aux contrats)

1) A partir du moment où les holothuries atteignent une taille de 150g, il est impératif de 
surveiller les enclos toutes les nuits !

2) Le gardiennage doit être fait à marée basse et à marée haute sur l’ensemble de la nuit.
3) Ceux qui ne font pas leur tour de garde sont sanctionnés d’une amende versée aux autres 

aquaculteurs

Autres propositions :
?Si une cabane sur pilotis (mirador) est construite, deux ou trois personnes doivent y rester      

chaque nuit. Ils peuvent y dormir chacun leur tour mais pas tous en même temps
?Trois personnes d’équipes différentes peuvent assurer la garde entre deux comptages et 

assumer la responsabilité du cheptel pendant toute cette période. Après un comptage, on    
change d’équipes de gardiens après avoir constaté qu’aucun vol n’a été commis et que les 
holothuries sont toujours là. Les nombres de jours de gardiennage de chaque personne sont 
comptabilisés et équilibrés sur une année. 

?En cas d’absence de certains (pour des raisons légitimes), un élément de l’équipe des 3 
gardiens doit rester permanent pendant l’ensemble du cycle de gardiennage. Il est la 
caution de l’équipe et c’est à lui qu’on demande des explications en cas de vols. 

?Si pour une raison légitime le gardiennage ne peut être assuré (tempêtes, pluie, cas de force
 majeure…), un comptage doit être réalisé dès la reprise du gardiennage.

B/ Procédures à suivre en cas de vol constaté

• En cas de vol constaté ou supposé… le plus vite possible ! … et de façon obligatoire, il 
faut :

Faire un comptage nocturne des holothuries restant en enclos … et comparer le 
résultat au dernier comptage effectué.
Faire une déclaration de vol auprès des autorités villageoises, du maire et de la 
gendarmerie de la commune (avec leur signature)
Rechercher des renseignements auprès des personnes qui pourraient avoir vu 
quelque chose (villageois qui travaillent la nuit, mareyeurs, transporteurs, milice 
villageoise …)

• Si les voleurs ont été pris en flagrant délit ou en possession de marchandises volées sous le 
regard de plusieurs témoins :

FICHE N°6 PLAN DE LUTTE CONTRE LES VOLS : LE CAS MALGACHE
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?Appeler le plus de témoins possibles pour corroborer le constat de flagrant délit
?Faire un Procès Verbal (PV) avec les autorités du village dans lequel le(s) voleur(s) et 

les témoins sont désignés et le flagrant délit constaté.
?Appliquer les conventions locales en faisant les palabres au niveau du village et en 

faisant rembourser les pertes des aquaculteurs au(x) voleur(s) ou,
?Si aucun consensus n’est trouvé, en référer aux forces de l’ordre pour traiter 

l’affaire…
?… mais quoiqu’il en soit, il faut établir un Procès Verbal (PV) à chaque étape.

• Si des soupçons ou des renseignements permettent de désigner un suspect, il faut dans 
l’ordre :

Faire un palabre au niveau du village pour essayer d’éclaircir l’affaire : poser des 
questions précises et noter l’ensemble des déclarations dans un PV signé par 
l’ensemble des autorités légales et traditionnelles et des protagonistes de l’affaire 
(victimes, suspects, témoins).
Dans la mesure où l’affaire n’est pas résolue au niveau du village, les palabres de 
réglement peuvent être faites à la commune en présence du maire puis se 
poursuivre jusqu’au tribunal en cas de non résolution (cf. procédures 
théoriquement prévues dans les conventions locales mises en place au démarrage 
de l’aquaculture).

• Si pas de soupçon ou de renseignement permettant de désigner un suspect :

Attention : cela signifie qu’il y a un gros problème d’organisation et de sécurité du côté des 
aquaculteurs… Leurs méthodes de travail doivent être réévaluées et la poursuite de la collaboration 
doit être remise en cause très sérieusement !

Remarques à l’attention des opérateurs d’appui et vulgarisateurs de terrain :

Le rôle de l’encadrement technique ou du projet doit être un rôle de conseil et d’accompagnement 
dans la procédure. L’encadrement technique n’a pas vocation à se substituer aux aquaculteurs pour 
gérer ces types de problèmes. Il est dangereux et contre-productif de le faire ! 
Dans la mesure où le processus type n’est pas suivi, le projet doit faire savoir qu’il n’appuiera plus les 
aquaculteurs du village. C’est le seul levier de négociation et de pression que le projet peut utiliser 
pour conduire les aquaculteurs à réagir pour réinstaurer un climat de sécurité et de confiance avec 
les partenaires de la filière.

Les conseils dispensés par le projet pour gérer au mieux ces procédures doivent être du type :
?Avertir le maximum de représentants des autorités officielles (fokontany, mairie de la 

commune, gendarmerie, services des pêches, partenaires de la filière …) et faire établir des 
documents officiels

?Noter très précisément les déclarations lors de chaque réunion et de les faire signer dans un 
PV afin de pouvoir recouper plus tard les informations (très important)

?Respecter la présomption d’innocence plutôt que de se fier à des témoignages qui peuvent 
être volontairement trompeurs
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27



?Respecter les procédures prévues dans les conventions locales établies

Grâce aux procédures mises en œuvre par les aquaculteurs et sur la base des PV détaillés établis à 
chacune des étapes, les opérateurs d’appui peuvent ensuite aider à mobiliser les pouvoirs publics 
afin que ceux-ci puissent prendre le relais des investigations. Il est important que le service régional 
des pêches, la gendarmerie et la surveillance des pêches soient impliqués dans le traitement de ces 
affaires de vol et montrent leur présence sur le terrain.
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FICHE N°7 BILAN FINANCIER POUR UN ENCLOS FAMILIAL 

Nous prenons l’exemple d’un éleveur déjà expérimenté ayant déjà fait ses preuves sur une petite 
exploitation et qui développe désormais une ferme plus grande constituée d’un enclos carré de 2 
500 m² et d’une pouponnière de 100 m². Le linéaire de clôture (avec filet plastique et piquets) coûte 
environ 2,5 $ au m linéaire. Le juvéniles coûte 0,20$ et l’adulte de 400g est revendu 1$ prix plage.

Nous prendrons pour le cas de cette exploitation des hypothèses moyennes de croissance et de 
survie, ni pessimistes, ni trop optimistes. Ainsi, la durée du cycle de grossissement des holothuries 
entre 15 g (poids des juvéniles) et 400 g (poids des individus commercialisés) est d’environ 8 mois 
dans un sédiment où la biomasse seuil est de 600 g/m². 
Dans cette exploitation, seules 3 livraisons de 1 200 juvéniles sont faites chaque année. Tenant 
compte de la prédation et des éventuels vols, le taux moyen de revente à l’issue des cycles de 
grossissement est de 75% (soit 900 adultes vendus pour chaque lot).

En rythme de croisière, le bilan financier de l’exploitation pourrait être le suivant.
Attention le  fermier doit débourser 1.035 $ au départ à quoi s’ajoute un 2ème lot de juvéniles à 
240 $, et cela sans avoir encore de revenu. Une réponse doit être abordée sous forme de crédit, de 
support de bailleur etc…
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